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Pour Melvina, ma grand-mère, qui m’a conseillé
d’écrire un livre comme celui-ci, et à qui j’ai 
répondu : «Jamais de la vie !»

H. B.

Pour Arthur Rackham. Qu’il continue à en 
inspirer d’autres comme il m’inspire, moi.

T. D.
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LE SECRET DE LUCINDA

Cher lecteur,

Tony et moi sommes amis de longue date.
Enfants, nous partagions la même fascination
pour le monde des fées; mais nous n’avions pas
compris jusqu’où elle pouvait nous entraîner!
Un jour, nous avions tous les deux rendez-

vous pour dédicacer nos livres dans une
grande librairie. À la fin, un libraire s’est
approché de nous et nous a dit:
— Quelqu’un a laissé une lettre pour vous.
Tu as une copie de cette lettre sur la page

de droite.
Intrigués, nous y avons jeté un œil. Nous

avons rapidement griffonné un mot à l’inten-
tion des enfants Grace, et nous l’avons remis
au libraire.
Peu après, on m’a livré un paquet, entouré

d’un ruban rouge. Quelques jours plus tard,
Mallory, Jared et Simon sont venus me racon-
ter leur histoire – cette histoire que vous
allez lire à présent.
Ce qui est arrivé ensuite? Difficile à

résumer! Tony et moi nous sommes retrouvés
plongés dans un univers auquel nous ne
croyions plus depuis longtemps. Et nous avons
compris qu’il existe bel et bien un monde
invisible autour de nous.
Nous espérons, cher lecteur, que, grâce aux

aventures des enfants Grace, tu apprendras à
le découvrir et à l’apprécier.

Holly Black
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LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK

Chère madame Black, cher monsieur DiTerlizzi,

Je sais que beaucoup de gens ne croient pas
aux fe’es. Moi, j’y crois ; et quelque chose me
dit que vous aussi. J’ai lu vos livres, j’ai parl’e
de vous à mes frères, et nous avons d’ecid’e...
de vous ’ecrire. Nous connaissons des f’ees. Des
vraies. Et nous les connaissons bien.
Vous trouverez ci-joint une photocopie d’un

vieux grimoire que nous avons trouv’e dans le
grenier de notre maison. Pardon si la photocopie
n’est pas très belle : nous avons eu du mal à
la faire !!!
Le grimoire raconte comment reconnaître les

f’ees et comment se prot’eger d’elles. Nous 
avons pens’e que vous pourriez donner ce livre à
votre ’editeur. Si cela vous int’eresse, dites-nous
où vous contacter en laissant un mot au libraire
qui vous a remis cette lettre. Nous nous arran-
gerons pour vous faire parvenir l’ouvrage. Pas
question d’utiliser la poste : c’est trop dangereux.
Nous voulons que les gens soient au courant

de ce qui s’est pass’e, car cela pourrait leur
arriver aussi !
Bien sincèrement,

Mallory, Jared et Simon Grace.
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Une carrière abandonne’e.
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Le moteur de la voiture ronronnait.

 Appuyée contre la portière arrière, 
Mal lory regardait nerveusement autour d’elle.
La blancheur éclatante de ses chaussettes 
tranchait avec le gris de ses vieilles baskets. Elle
avait lissé ses cheveux et s’était fait une queue
de cheval si serrée qu’elle étirait ses yeux en
amande. Les mains sur les hanches, MmeGrace
s’impatientait, côté chauffeur.

Soudain, Jared courut vers elles.
— Je l’ai trouvé! annonça-t-il, haletant.

Cha p i t r e  p r e m i er

Où l’on assiste à un combat et à un duel

15
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— Simon! s’exclama leur mère en voyant
arriver le garçon. Où étais-tu passé? Nous
t’avons cherché partout !

— J’étais à l’écurie, répondit-il. Je m’occu-
pais d’un… d’un oiseau que j’ai trouvé.

Il avait l’air gêné. Il n’avait pas l’habitude de
mentir : le spécialiste, dans ce domaine, c’était
Jared, son jumeau. Or, l’oiseau dont Simon
venait de parler était un griffon1…

— On aurait dû laisser Simon où il était,
maman! siffla Mallory.

— J’ai dit : «Tout le monde vient voir ton
match d’escrime», alors tout le monde vient,
trancha sa mère d’un ton sec. Montez vite, nous
ne sommes pas en avance.

— On dit pas un «match», grommela la
jeune fille, on dit une «compétition».

1. Lire, du même auteur, dans la même collection, 
La Lunette de pierre, t. 2.

L’ARBRE DE FER
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Elle prit place pendant que Mallory allait

mettre son sac dans le coffre. Jared remarqua

qu’elle était plus… musclée que d’habitude.

Plus grosse.

— Qu’est-ce que tu as, là? demanda-t-il en

montrant sa poitrine.

— Tais-toi ! lâcha sa sœur.

— C’est comme si tu avais deux…

— Tais-toi ! répéta Mallory. Je me protège.

Pas le choix.

Ils montèrent en voiture, la championne

d’es crime s’installant sur le siège avant.

Jared souriait. Sa sœur avait donc fini par

accepter l’idée que leur nouvelle maison était

entourée de créatures extraordinaires – des trolls,

des gobelins, des griffons, des farfadets, des

elfes… Pour se protéger, il fallait porter du rouge

et mettre ses vêtements à l’envers. Ça ne suffisait

LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK
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pas à tous les coups ; et ce
n’était pas toujours d’une
très grande élégance!

Depuis quelque temps,
la magie semblait avoir
déserté le domaine de
Spiderwick. En fait, il 
n’y avait plus eu d’in -
cident après que l’eau du
robinet était devenue

imbuvable (on aurait cru de
l’alcool1) ! Sans s’étonner,

Mme Grace avait décrété que la
source était contaminée. En attendant que la
vieille plomberie du manoir fût révisée, il fallait
ramener de lourds bidons d’eau du super -
marché.

1. Lire, du même auteur, dans la même collection, 
Le Secret de Lucinda, t. 3.
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Heureusement, Jared pouvait se prouver
n’importe quand qu’il n’avait pas rêvé : dans
l’écurie se trouvait un griffon. C’était l’une des
créatures magiques dont parlait le Guide du

monde merveilleux qui vous entoure, écrit par son
arrière-grand-oncle Arthur Spiderwick…

— Arrête de mâchonner ta queue de che-
val ! lança Mme Grace à sa fille. Je ne t’ai
jamais vue aussi nerveuse…

— Je ne suis pas nerveuse, prétendit Mal-
lory en frissonnant.

Mais elle l’était.
Quand ils habitaient New York, tout était

plus simple. Lors des compétitions, les escri-
meurs s’habillaient à leur guise, et les points

LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK
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« Je s uis s ûre que tu lui plais... »
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étaient comptés par des gens placés derrière les
tireurs. Ils levaient la main quand ils jugeaient
qu’un point avait été marqué.

Dans le nouveau collège des enfants Grace,
chaque escrimeur revêtait la tenue officielle de
l’équipe. Les armes étaient pourvues d’un sys-
tème électrique qui déclenchait le compte-points
automatique lorsqu’un coup avait porté. Plus
question de contester une décision ou de cacher
une touche! C’était beaucoup plus solennel. Aux
yeux de Jared, il y avait de quoi être nerveux!

Mais Mme Grace avait une autre explica-
tion… et un drôle de conseil à donner :

— Ne cherche pas à tout prix à impression-
ner ce garçon…

— Quel garçon? fit Mallory d’un ton inno-
cent.

— Celui avec qui tu parlais mercredi, à la
sortie des cours…

LES CHRONIQUES DE SPIDERWICK
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— Oh, lui ! murmura la jeune fille en haus-

sant les épaules.

Simon ricana.

— Silence ! lança sa mère. Il s’appelle

Chris, n’est-ce pas?

L’ARBRE DE FER
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